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Le  Roi  et  la  famille  Royale. 


ïm  et  La  jamiue  xuptitc. 


E S papiers  publics  ont  rendu  compte 
de  la  singulière  séance  qui  eut  lieu  hier 
matin  à rassemblée  nationale~^  bientôt 
après  une  troupe  de  femmes  qui  n’étoient 
point  des  dames  de  la  halle  5 mais  bien 
des  filles  de  la  rue  Saint-Honoré  , dont 
plusieurs  fort  bien  mises  quoique  déguisées 
se  rendirent  au  château  avec  un  grand 
nombre  de  ces  hommes  que  Ton  retrouvé 
toujours  dans  les  émeutes  , et  que  tout 
le  monde  sait  être  payés  pour  exeît®'  les 
troubles.  La  foule  grossit  bientôt;  ( un  petit 
nombre  de  stipendieux  / Les  brigands  qui 
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inllctent  î^c  rues  de  la  capitale,  ,et  uîi 
grand  concours  de  curieux  réunissent  bien-^ 
tôt  à Paris  dix  à douze  mille  liommes  dont 
les  moteurs  se  câclient  dans  la  foule  et  dont 
les  excès  peuvent  un  jour  devenir  funestes 
a la  révolution  comme  aù:fc  propriétés 
particulières.  ) M.  de  la  Fayette  averti  de 
ce  moiivement  et  que  les  grilles  du  château 
é toien%^  &,rjniéês%  ^ ^ reddi  t. 

de  &oli tioiî  * en^  ^ême*  teiU^s  a 

ga/dC'  *nati&naW\s!y  port^  d'é^tojis  -cêt^s 
avec  un  zèle  et  une  activité  qnfrappeÜoient 
les  premiers  tems  de  la  révolution.  M.  le 
commandant-général  ayant  fait  mettre  en 
bataille  lÆSvant  la  grande  grille  du  jardin, 
une  compagnie  de  grenadiers-volontaires 
leur  ordonna  de  charger  leui^s  armes  ce  qui 
en  imposa  beaucoup  à la  foule  qui  vouloiC 
forcer  la  grille  , parce  qu’elle  vit  clairement 
que  si  elle  voüloit  violer  l’intérieur  du  châ- 
teau, la  garde  nationale  alloit  faire  feu.  Des 
brigands  se  portèrent  Vers  divers  autres  en- 
droits du  château  5 mais  ils  éprouvèrent 
par-tout  la  même  résistance.  Pendant  ce 
^3mps  , M.  le  maire  est  entré  par  le  jardin  , 


et  a été  à la  foule  ^ ^laquelle  il  a par^ , 
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avec  toute  la  tendresse  d^un  pere  5 mais  il 
auroit  éprouvé  les  insultes  les  plus  graves 
de  quelques  brigands , si  une  patrouille  de 
grenadiers  n’étoit  venue  l’entourer.  On  lui 
a tenu  de  mauvais  propos  auxquels  il  a 
répondu  avec  beaucoup  d©  douceur  et  de 
fermeté.  M.  le  maire  étant  entré  au  cba- 
tean  , en  faisant  un  grand  circuit , y a 
joint  les  officiers  municipaux  qui  l’atten- 
dolent.  M.  le  maire  a dit  qu’il  lui  avoit  été 
impossible  de  comprendre  ce  que  vouloit 
îe  peuple  , tant  on  crioit  , et  tant  on  pa- 
roissoit  être  là  pour  faire  du  bruit  ^ plutôt 
que  pour  y rien  obtenir. 

Cependant  quelques  femmes  dirent  à la 
grille,  à M.  le  maire,  qu’elles  vouloient 
parler  au  roi , mais  on  sent  quel  inconvé- 
nient il  y auroit  eu  à ouvrir  une  grille  qui 
ÉUiroit  facilité  l’entrée  dans  le  château  , a 
trois  ou  quatre  milles  hommes,  dont  plu-^ 
sieurs  paroissoient  avoir  le  plus  mauvais 
desseins.  Le  bruit  augmentant  toujours  , 
M.  le  commandant  général  a fait  marcher 
deux  colonnes  , une  par  la  porte  du  pont- 
royal,  commandée  par  M.  Charton  : llautre 
par  la  porte  du  manège  commaiidéè  par 
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M.  D’anmont,  Cas  deux  colonnes  avoîen^ 
en  tête  un  officier  mnnicipal  dont  elles 
recevoieiit  les  ordres.  An  .‘  igïiai  donné  elles 
ont  marché  en  battant  la  charge  , on  a 
oiiyert  la  grille  par  laquelle  à débouché 
line  autre  colonne,  raltionpeinent  a été 
promptement  dispersé  par  cette  mesure 
■vigoureuse  ^ quinze  liomines  des  plus  mur 
tins  ont  été  pris  5 et  si  les  brigands  se  plai- 
gnent qu'il  y ait  eu  quelques  coups  donnés, 
on  peut  leur  observer  que  deux  grenadiers 
volontaires  ont  été  blessés  d’un  coup  de 
couteau  , et  ce  qui  seroit  un  crime  bien 
I plus  grand , si  on  n’esp croît  pas  qu’il  n’é- 
toit  pas  prémédité  q c’est  qu’un  officier 
municipal,  M.  Dacier-,  a été  blessé  d’un 
coup. d’épée  dans  la  jambe.  On  a fait  sortir 
tous  ceux  qui  étoient  dans  les  thuillerîes. 
Les  groupes  du  carrousel  ont  été  également 
repoussés  et  comme  on  est  venu  annoticer 
qu’il  y avoit  de  îa  fermentation  au  palais- 
royal  , une  partie  des  troupes  s’y.  est  portée 
avec  beaucoup  de  zèle,  et  y a rétabli  égale-^ 
ment  la  tranquillité.  M.  le  maire  et  les 
officiers  municipaux  son  t retournés  à l’iiôtel'^ 
^ de-ville  tandis  que  l’un  d’enx  est  resté  pour 
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interroger  les  prisonniers.  On  a parle  de 
se  porter  au  châtelet , puis  delà  à la  yllle, 
mais  l’activité  de  la  garde  nationale  à tout 
prévenu  ; on  ne  peut  trop  donner  d’éloges 
au  zélé  et  à la  fermeté  que  les  troupes  ont 
montré.  Quelques  arristocrates  sont  venus 
entourer  M.  delà  Fayette,  et  faire  auprès 
de  lui  les  boîis  apôtres  ; mais  comme  il 
avoit  de  l’humeur , il  les  a vertement  re- 
poussés. Un  jeune  homme  entr’aiitre  se 
mêlcit  de  donner  des  conseils  à M.  le  maire  5 
le  général  lui  a demandé  s’il  étoit  de  la 
garde  nationale,  et  sur  sa  réponse  négative 
il  lui  à parlé  de  maniéré  à le  dégoûter  de 
donner  ses  avis.  Les  vrais  amis  de  la  liberté 
s’affligent  profondément  de  voir  des  intri- 
gues factieuses  seconder  les  projets  de  l’a- 
ristocratie , et  l’on  rapproche  des  circons- 
tances qui  ne  permettent  guères  de  douter 
à qui  attribuer  les  deux  derniers  moùve- 
mens  qui  ont  eu  lieu  aux  thuilleries. 


De l’imp.deUiiAMPiGNY,  rue  Haute-Feuille, 
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